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l3*2 LE NOUVEAU

LE BILLET DU CRAZET

Sur la route...!
Il se nomme Favre et il s'en va

lourdement sur la route bleue. De ses
lèvres ridées comme des feuilles sèches
s'échappent des mots incompréhensibles

adressés à la chèvre. Sur la route,
près des vignes, et le soleil rit dans les

grappes, parce que c'est l'automne et
qu'il fait beau, et que la vendange
commence. La veste s'agite à cause du petit
vent doux. Le lac est tacheté, comme
une mosaïque nuancée et changeante.
Tout est bleu : le ciel est bleu, et le
lac, et les montagnes derrière, et la
veste bleue de l'homme sur la route
bleue. Rien que la chèvre qui est blanche,

et suit la corde enroulée autour
du poignet directeur.

Favre s'engage maintenant dans le
vieux chemin. De profonds trous remplis

d'eau le marquent. On entend un
bruit de moteur : une vieille voiture
s'exerce à éviter dignement les ornières.
Favre se range prudemment sur le
bord, la chèvre en profite pour saisir
quelques herbes... Mais la voiture ne
vient plus ; le moteur ronfle, donne
toute sa puissance : rien. Les roues de
derrière sont embourbées et patinent.
Favre contemple la scène. Il ne fait
pas attention à l'être qui est au volant,
il fixe la machine : elle paraît épuisée.
La construction de l'homme a besoin
de l'homme. Favre s'approche.

— Pouvez-vous m'aider à la pousser

— Mais bien sûr, répond Favre.

— Merci, c'est gentil. Pendant ce
temps, je pèserai à fond sur l'accélérateur,

il faudra bien qu'elle démarre.
C'est un jeune homme blond qui

montre ses dents en souriant. Il attend

un instant, puis « lance son moteur ».

Toussant, crachant, geignant de toute
sa carrosserie, La voiture bouge, les

roues retrouvent un sol sec et plat.
—• Merci, hurle le chauffeur sans

s'arrêter. Mais il voit, dans le rétroviseur,

Favre, derrière, qui s'agite et le

suit en courant. Inquiet, il stoppe.
— Attendez... attendez...

— Que se passe-t-il

— Pour mieux pousser votre voiture,
j'ai attaché ma chèvre au pare-choc. Je

n'ai pas eu le temps de la reprendre.
Ce qu'elle a dû courir...

Sur la route, au milieu des vignes.
Une voilure s'éloigne en suivant les

murs gris. Favre tire sa chèvre. Du côté

de Rivaz, les vieux peupliers rêvent,
comme des sentinelles.

G. Rieben.

La séance est levée

Un de nos députés, homme tranquille
et peu loquace de sa nature, après avoir

copieusement soupe avec quelques
collègues, s'endormit profondément sur sa

chaise. L'un des convives s'apercevanl
de la chose dit à demi-voix :

— Attendez, je vais le réveiller
Alors, prenant le ton bref du président

du Grand Conseil :

—¦ Messieurs, fait-il, la séance est

levée

Il n'avait pas achevé, que l'honorable
député était sur ses pieds et se précipitait

vers la porte


	La séance est levée !

